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			Ce livre est dédié…


			 


			à mes enfants, Marine et Cédric, 
qui auront à déchiffrer, comprendre 
et commencer à vivre avec ces changements 
qui seront probablement de véritables révolutions, 
et à mes petites filles, Lagertha, Agatha et Atalanta, 
qui devront s’y adapter et si possible en être partie prenante.
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Introduction



			Les cinq grandes révolutions en cours


			Ce livre est né d’un constat : nous vivons sur une petite planète, nous dépendons tous les uns des autres et nous devons cohabiter en harmonie. Or, nous sommes similaires, mais non identiques ; ce qui nous réunit, ce sont des valeurs et des règles de droit communes. Par ailleurs, il existe un consensus scientifique sur lequel nous pourrions tous être d’accord.


			Mais le monde actuel connaît d’importantes ruptures, que nous pourrions classer en cinq grands domaines : technologique, climatique, démographique, (géo)politique et sociologique (voire spirituel). Ces domaines, qui sont les dénominateurs communs de l’humanité, vont connaître des bouleversements historiques.


			Le changement, est-ce nouveau, me direz-vous ? N’est-il pas la seule constante, comme le pensaient Héraclès ou Bouddha ? Certes. Mais la différence, aujourd’hui, est l’incroyable vitesse de ces changements. Celle-ci n’est pas constante, elle croît de manière exponentielle et cela devrait radicalement transformer nos raisonnements, nos comportements, nos projections, nos hypothèses.


			Cela n’a pas toujours été ainsi. Les changements pouvaient être très lents à nos yeux et prendre des siècles. L’exemple des styles architecturaux est éloquent. À Assouan, en Égypte, la construction d’un temple pouvait commencer 300 ans avant J.-C. et être achevée 400 ans après J.-C. Soit 700 ans plus tard. Qu’est-ce qui, à notre époque, prend environ 700 ans à se construire et reste dans la même, ou presque, unité architecturale ? Si les travaux d’un monument avaient démarré au Moyen Âge, en 1300, comment aurait-il pu conserver un style presque identique en l’an 2000 ? De même, on sait qu’il a fallu près d’un siècle pour que le style gothique franchisse les Alpes.


			

				

					« Qu’est-ce qui, à notre époque, prend environ 700 ans à se construire et reste dans la même, ou presque, unité architecturale ? »


				


			


			L’histoire s’accélère, inexorablement. L’homo sapiens est apparu il y a environ 300 000 ans, ce qui veut dire que la civilisation écrite, qui remonte tout au plus à 5 500 ans, ne représente que 1,8 % du temps que l’homo sapiens a passé sur terre. Et pourtant, entre nos débuts (l’époque des pharaons) et aujourd’hui, dans ce « mouchoir de poche » que sont ces un peu plus de 5 millénaires, notre monde s’est transformé plus que jamais auparavant, mais nos esprits sont toujours à la traîne et luttent dramatiquement pour retarder ce bouleversement. Socrate écrivait, il y a presque 2 500 ans, « le secret du changement, c’est de concentrer toute son énergie, non pas à lutter contre le passé, mais à construire l’avenir ». Que faisons-nous et qu’acceptons-nous de faire ? Au lieu d’avancer, nous avons parfois le sentiment que nous reculons fortement avec la remise en cause de l’état de droit et le retour des empires ou équivalents. Quel dommage ! Nous pouvons même souvent avoir l’impression d’un énorme gâchis ! Nous sommes, probablement, voués à vivre encore très longtemps et uniquement sur terre, tous ensemble et donc a fortiori en bonne entente. Nous n’allons plus faire de découverte de nouveaux mondes, de conquête de l’espace, nous ferons de la recherche, certes, mais ce ne sera pas des conquêtes. Aussi notre devoir, me semble-t-il, devrait et devra être d’aménager au mieux notre coexistence pacifique dans ce monde fini. C’est une magnifique mission qui nous est confiée là, cela demandera pragmatisme, réalisme, imagination et ouverture d’esprit. L’homme est tel qu’il est et nous ne nous changerons pas radicalement, à 180 degrés, ce serait paradoxalement contre-productif et presque personne ne le souhaite. Mais nos faiblesses peuvent devenir des forces et réciproquement, à nous de construire un cadre évolutif et réaliste, nous avons pour cela l’imagination, l’intelligence, la volonté et la force d’adaptation.


			

				

					« Le secret du changement, c’est de concentrer toute son énergie, non pas à lutter contre le passé, mais à construire l’avenir. »


					Socrate


				


			


			C’est cet enchevêtrement qui nous brouille un peu et complique notre raisonnement alors que nous avons un énorme besoin de lucidité. Beaucoup de points que l’on pourrait qualifier de négatifs nous cachent les étapes superbement positives que nous avons franchies en seulement deux siècles avec, par exemple au niveau de la santé, ces chiffres : en 1820, sur 100 personnes, 94 vivaient en situation d’extrême pauvreté contre 10 à l’heure actuelle ; de même, 43 enfants (toujours sur 100) mouraient avant l’âge de 5 ans, heureusement uniquement 4 maintenant ; et aucun n’était vacciné contre la diphtérie, la coqueluche et le tétanos, alors que 86, toujours sur 100, le sont aujourd’hui. Alexander Fleming découvrait en 1928 le premier antibiotique, la pénicilline. Cette dernière, avec tous ceux qui ont suivi, nous ont permis de bénéficier en moyenne d’une espérance de vie rallongée de presque dix ans. C’est sur ces progrès que nous devons construire et nous appuyer. Dans ce cas, nous avons et aurons la possibilité de gagner ensemble.


			L’importance des liens d’interdépendance


			Les changements actuels ont une autre caractéristique, qui crée une vulnérabilité supplémentaire : ils présentent une forte interdépendance. La démographie, le climat, les technologies, la géopolitique, tous sont entremêlés et s’impactent mutuellement. Par exemple, la croissance démographique entraîne une augmentation de la demande en énergie, en nourriture et en ressources, ce qui accroît les émissions de gaz à effet de serre et accentue le changement climatique.


			Autre exemple, les changements climatiques entraînent d’importants flux migratoires. Il est prévu que les températures dépassent les 50 °C dans de nombreuses régions du monde, touchées par la déforestation et la désertification. En outre, des régions tropicales autour de l’Équateur pourraient devenir inhabitables. Cela signifie que le risque d’afflux de réfugiés climatiques augmente. Nous n’en sommes qu’aux débuts, et ces flux de migration climatique vont à leur tour entraîner des changements démographiques, économiques, et des tensions dans les pays d’accueil.


			Par ailleurs, l’automatisation et l’intelligence artificielle transforment les marchés du travail, rendant certains emplois obsolètes. Cela affecte les fondements de la société, de l’éducation, et soulève des problématiques d’ordre politique, comme la question du revenu de base universel.


			À leur tour, l’intelligence artificielle et la robotique ont un destin fortement lié à la démographie. Dans de nombreux pays, comme le Japon, l’Allemagne ou l’Italie, le vieillissement de la population entraîne une pénurie de main-d’œuvre. Dès lors, ils misent fortement sur ces technologies.


			Technologies qui ont, à leur tour, un impact considérable sur l’environnement, en raison de leur forte consommation d’énergie, y compris en surface d’occupation du sol, en eau pour le refroidissement, en électricité, et en matières premières. Et la nécessité se fait déjà sentir de réfléchir à un modèle énergétique qui pourra supporter l’augmentation des usages de l’IA et des data centers.


			

				

					Technologies, climat, démographie, géopolitique et sociologie, tous les changement sont entremêlés.


				


			


			On peut également citer l’impact des grandes crises géopolitiques (guerres commerciales, guerres militaires) sur l’économie mondiale et sur la société. Des guerres qui peuvent sembler lointaines affectent directement le pouvoir d’achat des citoyens, notamment à travers l’inflation des produits importés et des matières premières, ce qui peut se refléter finalement dans les urnes, par des votes de contestation qui portent des leaders populistes au pouvoir.


			De même, le réchauffement climatique a des effets directs sur la géopolitique. En causant la fonte des glaces en Arctique, il a ouvert de nouvelles routes maritimes et permis l’accès à des ressources naturelles (gaz, pétrole, terres rares, etc.). Ce qui crée des tensions ou de nouvelles alliances entre les grandes puissances comme les États-Unis, la Russie, la Chine, le Canada et l’Europe, qui cherchent à exploiter ces ressources et contrôler ces nouvelles routes commerciales, et va au détriment d’un ordre établi en faisant des promesses qui ont peu de chances d’être tenues.


			Cette interdépendance entre les changements en cours est renforcée par leur simultanéité : nous sommes face à des méga-bouleversements concomitants.


			Face à ces ruptures d’une ampleur inédite, à leur vitesse et à leur interdépendance, quels types de réponses envisager ?


			Tout d’abord, nous devrons penser les problèmes de manière globale. Notre gestion des changements a besoin de devenir systémique et holistique. De toute évidence, il nous faut traiter ces changements simultanément, en tenant compte, en amont de la réflexion, des multiples imbrications qui existent entre eux.


			Or nous travaillons, depuis longtemps, en silos. Nous nous contentons de solutions temporaires aux problèmes, en nous y attaquant bout par bout, secteur par secteur, individu par individu. Nos sociétés reposent en effet sur des spécialisations toujours plus pointues, dans des domaines qui se côtoient, sans forcément communiquer entre eux.


			

				

					« Nous avons besoin d’anticiper. Si l’on ne s’y prépare pas, un changement de grande ampleur devient un choc. »


				


			


			Désormais, il n’est plus possible de réfléchir en silos. Avec la concomitance et l’interdépendance des changements, l’idée de solutions compartimentées devient obsolète, et la nécessité de solutions globales se fait sentir. Cela signifie aussi que de nouvelles formes de gouvernance sont nécessaires, que nous envisagerons plus en détail dans le dernier chapitre de cet essai.


			Une vision globale s’impose et nous avons besoin d’innover. En d’autres termes, il devient difficile de conduire en regardant dans le rétroviseur. Force est de reconnaître que les vieilles recettes ne nous seront plus d’un grand secours. Notre capacité d’adaptation sera durement sollicitée. Il devient impératif d’accepter de remettre en cause nos certitudes et de faire preuve de souplesse et d’agilité dans nos raisonnements ainsi que dans nos styles de vie, ceux-ci seront bousculés, voire bouleversés. Le changement, il s’agit de le repérer, de le nommer, de le qualifier, de le mesurer et de l’accepter.


			Ensuite, nous avons besoin d’anticiper. Un changement de grande ampleur, si l’on ne s’y prépare pas longtemps à l’avance, devient un choc. Et ce dernier pourrait être phénoménal et d’une grande violence. En effet, les crises nous font généralement régresser sur l’échelle des besoins ; elles peuvent nous ramener presque tout en bas de la pyramide de Maslow. (Il s’agit de la pyramide qui, à sa base, part des besoins élémentaires pour s’élever jusqu’aux besoins d’accomplissement situés à son sommet.)


			Le triple choc du climat, des cultures, des technologies


			Anticiper devient indispensable si nous voulons éviter les chocs. Nous sommes en effet en passe de subir un triple bouleversement : celui du climat, celui des cultures et civilisations, et celui des technologies.


			Le choc du climat concerne les effets du changement climatique, tels que les phénomènes météorologiques extrêmes, la montée des eaux, les sécheresses et la perte de biodiversité. Cette menace pour les écosystèmes et les sociétés humaines nous pousse à une prise de conscience écologique.


			Le choc des cultures et des civilisations concerne les tensions culturelles, politiques et sociales entre différentes civilisations, cultures ou systèmes de valeurs, souvent exacerbées par la mondialisation, les migrations et les inégalités. Cette menace nous pousse à une prise de conscience identitaire.


			Le choc économique ou technologique : ce troisième choc est associé aux bouleversements sans précédent que causent les ruptures technologiques à nos économies. Cela inclut les disruptions causées par l’automatisation et l’intelligence artificielle, ainsi que les crises financières ou les transitions énergétiques.


			Ces chocs, ou leur avant-goût, tendent déjà à nous faire redescendre vers nos besoins élémentaires, qui sont notamment ceux de sécurité et de protection. Des réflexes primitifs pourraient revenir au goût du jour. Sur notre continent, des frontières intérieures tendent à se dresser là où les frontières extérieures avaient disparu. C’est pourquoi il est urgent de réfléchir aux actions à entreprendre afin d’imaginer, et même devancer, les bouleversements qui nous attendent dans les domaines précités.


			

				

					« Toujours prendre le maximum de risques avec le maximum de précautions. »


					Rudyard Kipling


				


			


			D’autant qu’au plan géopolitique, nous sommes passés d’une seule planète, qui semblait voir les choses d’une seule manière, à quatre planètes en quelque sorte, c’est-à-dire à quatre blocs géopolitiques qui reflètent la nouvelle multipolarité du monde et qui ne partagent pas une même vision ni les mêmes intérêts.


			Et même au sein de nos sociétés, chacun vit de son côté. C’est l’effet paradoxal des technologies qui font que nous n’avons jamais été aussi connectés, mais nous n’avons jamais été aussi seuls. Ceci est encore plus accéléré par la curation des contenus et les bulles algorithmiques.


			Pour agir face à ces défis, nous aurons besoin de privilégier le principe de prudence sur celui de précaution. La prudence, c’est de porter un casque, mais de monter quand même sur le vélo. La précaution, c’est d’interdire un produit, dans ce cas le vélo, même si le risque n’est pas prouvé, tant que son impact n’est pas clairement établi.


			C’est le premier principe qui devrait, le plus souvent, nous guider dans la conduite des affaires, car il est plus dynamique et nous évite de rester bloqués. En d’autres termes, dans chacun des domaines concernés par des changements, nous réussirions mieux à répondre aux défis si, au lieu de nous arrêter devant les obstacles ou de renoncer à avancer, nous les contournions afin de continuer d’avancer.


			Mon expérience m’a notamment montré les conséquences en vies humaines qui peuvent survenir lorsque, par exemple, la durée de développement d’un médicament passe de dix ans à quinze ans, en raison d’une hausse des contraintes réglementaires.


			Une autre façon d’aborder le problème c’est, comme l’a dit Rudyard Kipling, de « toujours prendre le maximum de risques avec le maximum de précautions ». En d’autres termes, si l’on veut prendre des précautions, que ce soit pour minimiser les éventuels dangers d’une prise de risque audacieuse, et non pour stopper l’élan d’entreprendre.


			Cet essai se veut un outil d’aide à la réflexion. Je propose d’abord un diagnostic qui, dans chacun des domaines concernés par des changements, constituera le point de départ de la réflexion. Ensuite, je proposerai une réflexion, basée sur mon expérience d’un demi-siècle en tant que manager et entrepreneur.


			Si vous ne deviez retenir que les messages clés de cet essai ? Les voici : ayons conscience de la vitesse des changements en cours, anticipons-les et ne nous laissons plus surprendre. Prenons les devants en pensant l’avenir sur le long terme et en nous dotant des outils adéquats pour la gestion des crises futures. Pour ce faire, il nous faudra arrêter de raisonner en silos. Travaillons collectivement, capitalisons sur l’intelligence collective, car face aux crises que nous traversons, nous n’avons malheureusement plus le luxe de nous limiter à une vision individuelle ou sectorielle des choses.
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